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le n'obéis ai necnyane à,crrîne, ¯e va,.. o e veux, j ice quzme ie iis comme je peuex e meurs and efu.
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cr¯oral paraltdeuxnfoia par semine, le- LUNDIi et le JEUDI. L'Undei o ¯. - -alanme irase bd DO numrros et s divise en trimcslres deS4 mas itne pua Ir.Ats.e ii. n noc Prmièrie'.n^ Cligneen.u-essntnehdemi ts'alan6.--o psixdtbonnmnteistdepiastrprae betrimestrfellee _ quai îdos ri ciiides-..e anon-.ali. C uisetinst a ataoPara.nce.-On ne reçoit pas de socrijtion tsur momis de sia . Le pri d Po suüt j5'&i icntrie -- anoer. o accomipnaneadorresotoninée.tr laaponea Pt une iasnre puAuarne.- urc,'mn R Efecaou rè:lanaaiias dearont alre.saffranchlm.-O iniere gratiteent tauéles ar. au mainlant daanronneuion al atsqanzronnes aN~ iaforstt e atmnaeea.PmîiIit tdini.Ot pubbes ; CeUx dieaure purement piersonnellaa Pfn'pive nr4 qua-orer pras~~, tres
1 ., Cteaoqa enarntio pour di srs n riscout adita que maoennam iéaunéraian do B saus par ligne- o~op eraeaamresmngou las Scaisu de2 iatre. Onall dedit 'i

t .,jet.
-t-Est-ceousc. Victor di ne o qa gaîté; ruel n - i, di. huMclaragc itternairesa - aortait.du bntenn,.tandis, qu'ane itee inquiète ne celui-c s'approchait delle, loi presait tendrement

.amrc eap ermeira lu.raeåareape. bn at et dépannait à peine l\borduge' .de la la main, seulemnent alo m doux nire venait
Caco•c nu'XV'sèct. -Nets soame es s .d iator f ~est Marie ains lve - Pauvre Mari aina

Sute ttin almnilanusqnié . icè ae3nnos dii; lebvi e
Suiteetfa. ~ E 1. - -E amer .. demanda Gabrilife - ,.,rràamudeMafinech,as es promesses.SoiIeelJln.~~~ ~ ~ ~ s.- tl e eod areî. Me tPrières, ie aiu avait donné tan _c . quun

--Merci, dit Farste cn sautant inardement à - Douce comnedatlait,dit lepatin llousquié: jeune B elle i vi dn ut ce q bn
terrei je n'en sai pan àtlé, car le put. n'étail tout juste du vent ce qu'il faut pour ne prs ie a i. i l.ti ai épaaser. :i etai i de bonne

pas on.. - dubruit avec les rames. onntez, montez. uneaccanina f oale Maare ; Mais il ttendait
-Que dia-ta l M r ont mesdames, moiea, dit Victor. pour aplani len diffhéoultén Pariler àses parenls,- Jr dia, capiaine. qutad vus_ us am Les deux femmes sautèrent , dans le canot • à cause de la at quils pourraient élever

paletls aaa tf -e t.élnarus prmmener ur ls utass.je cons p dm r u i le à h mec e 'élança l ne positiontn tot-fat midi
mietta de gardc au.rit déjà les rameo.n. laqnelle se trouvait son amie. Une circanstanceagi t itac rdat déà Ic c ouvaelel comimanda bientôt ia..unecde htiee-- Et pourquoi cela 7 t - Pas de lames ! pas de. remes ! dit patron l'exclicato and it ae Mane d a e

-- Parce que quand il pleut des tiles at quinn i îB S.uquié: les rame fantdu bruit I la voite au Lajenne l voucait r avec sa famille.
n pas de parapluie, c t l a ea et Dieu ns gde ! . - - A de a am n e portait dans son sein l rit
- Comment . il t'est tombé une. tulle sur la , I - - 2 - - -

tè., dit?, ', . es- . - i.A 1 oooa un L - lancl parla à sn père, il-li rcnta as-Ue'j ditvilge de Licq biiïa une e a bat avea Porc, le sec.urs que lui avait donnéfiète _un poste. le 111 tidut ea:Ier seraitratiee .jun. .....- as..az:1 lu hernéee ; il lui fit lenableau de < beauté deilîtia je~îce etarai ne. aimble mules Prrieje n'aai a~spboug - .'-- cai t e lchéz elledès saplus teéite enifance, et taul -i on,, ts e able. qua~li t;enfin apr- Mes anss's1nis Geroe npeau qae - cle il le pria de ennsentirà :e guofi d i¯si
e iods 

1! L 'qu pe an. m r - d , Marie lnenait paite sur les montagne.. MaCe - comme on futre épOe-e.ndi. pièces d'ar pour toi. état belle. avait la taille uvile., et réunissait & ta Tout le iemps que Maech arsit- Au toit crièrent tous les soldair. . légèretë cene foice qu'un rmarque dans Os bei.~lParait éaauté d'un air impssibl nana lre përe
Allon. camarade.. con. navex le chemin, gen basqes.. Plusieurs bergers de Licq toient signe -dappration na d déap, san. f aie.-

ctia eromm: qui niairme m I Ganeé- chercheé à se faire aimer de Marie ; mais elle actil, qu'i eut fini : cnmbien de otanp tilo. *Loa-
tus. Fornlccreen-, Venez tasi, e: ilaiez cnoe repaus,é leurs bonimedes et si de lents soupirs; 0e paires de tamura apportea ma e , coma-

le h-as ekîens que vous tc'. on comur était teste insensible. ' riu-e Alan pre dme e ellme-
Et la bande, pleine d'un ntuel~ soir le ciel était cuvert de nuageni l'éclair ni hl .pès , i éundi le june b m, elle.ans c vestbule ei s'élançauas Pleseaier ; on brillait et le toin.ere commençait à grander; elle , Gdchi, repiqu tapéro, a de if dois a oi

'nrend a'élaigner alocsu'u.x pan ludrds de ratteaii san arpau à lau ciaamièe pour de- latin a e.t celle qui test destinée. stais moueut alleand qui feîmaient a marche. - ' - vancer t'orage. luîrqu'elle entendit partir des cris re, dit.Manech, je n'aimerai jamais Gs, Chi.
- Et nainîtine. dit ictor. Vieaux, il c'y a de détresse de la Mounijaurai qu'elle descendait en L bien i dit le père d'un tan baq.a alna,

as une ninute à perdre ; de la préence d'esprit, ce mment : blartie était bonne,elle sauffrnait des sn troupeau. c'"I la même choe. elil lai mnerala aioagr et ns sammes sras.. _ . sauffances dien ares, elle était la cnsolain de le das. - -- --- ,.-- .----
En-même temps-Il surut le premiert Ide dessaus art compagaes. Eie ra'sit aussit'a maatagne. i Le pète de Manech était dt inéeasé et re-efîel. et, prenant les Iux fames.rar la Ua, et ariveée sur un petiîp.ateau, ellevit ta homm enait raremeat nur ue résiaela, p'isr ea-I u'élança Oec elles hias de la maisan ;oute la luani avec un ours et piè de périedans les 1cr- t fils le savait, aussi piia-t-il s mère d Sîutaraéde

Ia était rle tait - - ' ' . rible. étteinîes dce aroct habint des Pyrénéen. our lui i la m,ère fit de vain reaLmer p'é> de su,,
- Caplîaine! capitaine l cria ForsIr,, les voilà Marie était donée d'onr grand force. A la mue ;po ;'il était inexoable. -utsn auvent. Tenez! tenea l lsl là!l. Prenez du péril que courait le montagnard,.elle leva sa Lorsqu'il revint, Manech était tri Lajeu;-ke.. Der Teafea - . . houlette et en asséna plusieurs coups sur la têle fille l'interroea-e sur la cunse de la e u nI
Un grand,cri, un cri terribleun 'de ces cris de de l'animal a l'ours, furieux, quitsa sa nae et se neput la lui cacher. Je m'y attendaisdt'Ott qui traversent t'espace quand ane bie nent caipita sur lajeune fille. Alars le ]aque, dé- mis que m'importe si tucontinue& à m'aime, ett'ue ea drtir violemment ta corps, suivis ce rrasi desOn ennemi, l'attaqua à son twur, et si tu n'en épouses pas ane autre?- Je e v e

uron. Les trois fugitifs s'arriîèrenî commeeloues vigoureusement seacodé par Marie, il ne lui répondit lanech : et inoi, t.arue . aic -
leur place. -Ils virent une masse -qui 'passait fa lut que peu d'iisians por la terrasser et le tuer. lennel,-je te jure que vni, mna omnhean ni tuuani le vide,- et ils entendirens la bruit d
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an corpsn Ceprdant l'orage éclaté a le bruit de la foudre violes Ion 'Eermet. En ce moment ils étirat

lui Iécrasui sur le pavé. . mêlé à calai des torene. la nuit qui"déjà envelep- assis sur le bord d'un gaec qui, après avaie oté
C'est le capitaine i dit Vivaux d'une voix pait la te de' ses ombres, rendaient la marice ses vaut sur un lit de réahetsu, e précipiait dons

ote fritoninte-d'hoiear;il dr-secu appr é difficile et dangereuse: après cela il fallait réunir un gouffre d'où il sortait -peur retmber tdansn<
rao prês du bmlelle toIt sort ipanqué nana sas le troupeas iue'3arie trait qtille paner olcr an abîma plus profoni encore. r r r

é'..seanurs du moningnard i rulsait gagner..la chau- L'atu q'uavait fait Manech à sup e .
Captiaeî.- m . C .pitaine.... nrisent plusieurs êire Le Dasqae o>rit aa si ien il parcoirut les qu'enager celui-ci à haer l'est d pisn ne rpodit, pis mme un ci, pas revers do M tjaut, il aembl tu jet ; il ne craignait point jet il me p l'ap.andsop
- me ose plainte.--- -- - -ne quitta Marie qu'à la perte de sa demcure. uni s'était toujours montré sonmis n set olon -t PsIl est mort, dit Vivaux : -Dien ait son âme Qae a'étaienl-îla dit pendat'le chemin I il est Il Bt i'blier is bans - .lsnunh aîeî vntret

pgeans à aano. .facile de la deviner. car rie su que celui auquel la ciolence qu'an loulait faire A prn, staîcont
-- Etayant rplis la deux femmeas, Chacun elle avait sauvé n vie n'ppelait Machsqu'il tuaisle père lréduisit u silen e enmen-

,Ir la main, il courut avec _ies sur le bord de lu était de Tarde,, et qu ses paurens étaient poses- du bannemnut de la maisn Paternle mena ,0tLier. sears trn ices troaeau xqu'a voyait cOrr malëdiction. - - -nu a
Une barque était aur le rivage, Ie' fugitifs n'en Ies monlagnes oisines do boung. La vrille a jor où devait l lpprochent quoique le temps lMt redeena ambre. Depuis ce jour, lai maurons de Manch prirent mariage. Maneci alla sur las éltbrr il

amer pu ncalme. une autre direction; ils abandonaent leurs pa- f trouva Marie :' elle étit plongée Oan l- Pusnon cetle barque.b la .me, dit Victor uragenacnutuniés pour aller sur le lontjaurat t ses yeux étaient mouillés de larmes. Qatiqa le
leu ne amis pas sauvés si miracnleusement depuis ce jour aussi, la jeune fille changea d'ha- déasni dens le cmur, 
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1aech s'efforça de lutant nous shandonnet as deene muaient. mua; elle britait aes compagnes et perdait a cunaaler, enfin nubliret pou a na d


